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Un icident fr nc all manda-Ur armistice ans les Balkan
a Gu erre

La Situation
Les faits suivants se sont passés de-

puis hier :
1. On s'attend à ce qu'un armis-

tice soit conclu entre les belligé-
rants, précédant de quelques jours
la conclusion de la paix;

2. Les Bulgares et les Tures au-
ratent décidé de suspendre les ho-
stilités devant la Tehataldja

3. La conférence de St. Péters-
bourg a invité In Bulgarie à céder
la Silistrie à la Roumanie.

L'armistice
L'écheveau des évènements se dé-

brouille peu à peu, malgré les difficultés
entassées comme à plaisir. Le Monténé-
gro reste seul et le contrat qui lie les Al-
liés balkaniques, n'est plus qu'une fic-
lion à son endroit : les Alliés ne peuvent
ameuter contre eux toute l'Europe à un
moment où ils ont plus que jamais be-
soin d'elle pour leur règlement de comp-
tes avec la Turquie. Ils sont forcés, mal-
gré leur sentiment, sans doute, à aban-
donner le Monténégro à son sort et ce
sort, nous l'avons dit, n'est guère dou-
teux. La solution vers laquelle s'ache-
mine le conflit de Scutari paraît de plus
en plus devoir être le payement d'une
indemnité (de 20 millions, peut-être) et
une compensation territoriale.

Les Alliés se désintéressent de la
question monténégrine et songent sérieu-
sement à la conclusion prochaine de la
paix. Hier soir, on annonçait qu'un ar-
mistice de 10 jours avait déjà été con-
clu entre la Turquie et ses ennemis. La
nouvelle était prématurée. 'Mais on s'at-
tend à ce que l'armistice soit incessam-
ment proclamé et que cet armistice pré-
cède de quelques jours 'la conclusion de
la paix.

La situation se présente donc ce ma-
tin sous un heureux jour et, de fait, il
semble que rien ne doive plus trouble;
— rien que l'on puisse prévoir — la
marche du conflit balkanique vers sa solu-
tion définitive. A en croire les dernières
dépêches, 'Turcs et Bulgares auraient dé-
jà cessé d'un commun accord les hosti-
lités sur la ligne de la Tchataldja et, de
leur côté, les Grecs auraient levé le blo-
cus de l'Epire. On n'attendrait donc pour
conclure l'armistice, que quelques for-
malités.

Le péril roumain
Encore un péril qui s'en va. Les dé-

pêches nous annoncent que la conféren-
ce réunie à Saint Pétersbourg pour sta-
tuer sur le différend bulgaro-roumain
vient de prier la Bulgarie de céder la
Silistrie à sa voisine. Tout donne à

croireque la Bulgarie va s'exécuter puis-
qu'elle a admis le principe d'une com-
pensation et puisqu'elle ne peut ne pas
entendre l'avis de l'Europe.

Le règlement du conflit bulgaro-rou-
main ôterait à l'Europe encore un cau-
chemar. La Roumanie, disait-on tout
dernièrement encore, a sous les armes
près 'de 200.000 hommes et est prête à
envahir au premier signal la Bulgarie et
à prendre Silistrie, cause principale du
conflit.

Il ne faudrait pas croire cependant,
qu'un tel état d'esprit fut le résultat des
sentiments inamicaux de la Roumanie
à l'égard de la Bulgarie. Loin de là ! La
Roumanie, dit-on à Bucharest, considère
la question de 'Silistrie comme une ques-
tion plutôt économique et n'a jamais eu
d'animosité contre ses voisins.

Du reste, un parti important s'était
formé en Roumanie qui considérait le
conflit avec beaucoup de sang-froid.

Il déplorait même qu'un nuage se fût
élevé entre deux pays qui avaient cimen-
té leur amitié sur 'les champs de bataille
de 1876, mais, malgré ces sentiments a-
micaux, il ne pouvait se dissimuler le
danger que faisait courir à leur pays,
ce qu'ils appelaient : « L'impérialisme
bulgare.

Cet impérialisme qui porte la Bulga-
rie à constituer à son profit dans la pé-
ninsule Balkanique une hégémonie mo-
rale, précurseur d'une hégémonie de fait,
aurait le grave tort de rompre l'équilibre
qui est en train de se former entre les
Alliés,et doit, pensent les Roumains, être
combattu dès son origine.

Les Dépêches
Les Agences nous communiquent les dé-

pêche suivante :

L'armistice prochain
Constantinople, 15 avril.

Un armistice de dix jours, à partir
d'hier à midi, a été conclu entre tes bel-
ligérants.—H.

Londres, 15 avril.
On rapporte qu'un armistice de 1C

jours a été conclu entre la Turquie et
les états balkaniques. 	 R.

Constantinople, 15 avril.
La nouvelle de l'armistice est préma-

* torée mais il y a des indices qui font croi-
re que les commandants Mecs> et bulga-:
res ont déjà été saisis de la question et
une sorte d'armistice a été déjà établie
qui servira de précurseur à une sus-
pension définitive des hostilités. — R.

Le Monténégro et tes Puissances
Cettigné, 15 avril.

Les journaux monténégrins annoncent
que le Monténégro persiste dans la ré-
solution de continuer le siège de Scutari;
un transport incessant de munitions a
lieu à Tarabosch; l'attaque générale de
Scutari serait imminente. Les journaux
viennois estiment toutefois que la ques-
tion de Scutari est résolue.-H.

Dépêches du Jour
La sauté du Pape

Rome, 16 avril.
On craint que la bronchite dont souf-

fre le Pape ne dégénère en pneumonie.
Rome, 15 avril.

La santé du Pape se rétablit. — R.

M. Poincaré à Londres
Londres, 15 avril.

M. Poincaré fera une visite officielle
ici le 23 juin. I1 sera l'hôte du roi. On
croit savoir qu'il restera trais jours à
Buckingham Palace. On attache de l'im-
portance à sa visite comme renforçanr
l'Entente. On la voit d'un bon oeil étant
donnée la visite du roi à Berlin en mai.

Martyrologe de l'aviation
Montecarlo, 15 avril.

L'aviateur Gaudart a fait une chûte
mortelle.—H.

En Tripolitaine
Tripoli, 15 avril.

La colonne Legato a occupé Nalut. H.
Rome, 15 avril.

C'est la colonne du général Alessandro
qui a occupé le 13 courant les oasis de
El Seghir et El Kébir. 11 a pris d'assaut
le camp bédouin de Bedina en s'empa-
rant de beaucoup de munitions et pro-
visions. Les Italiens ont perdu 4 tués et
45 blessés. L'ennemi a laissé sur le camp
50 morts. — R.

Exploits de suffragettes
Londres, 15 avril

Des épingles à chapeau trouvées près
de la bombe déposée à la banque d'An-
gleterre, font penser que l'attentat est
l'oeuvre des suffragettes. — R.

Londres, 15 avril.
Les suffragettes ont brillé à St Léo-

nard, la résidence de M. du Cros, mem -

bre du parlement. Les dommages s'élè-
vent à Lst. 6.000. R.

. Aéronautique Anglaise
Londres, 15 avril

Le Daily Telegraph annonce que l'a-
mirauté négocie avec trois des princi-
paux chantiers britanniques pour com-
mencer bientôt la construction des diri-
geables destinés à la marine. — R.

La grève générale en Belgique
Bruxelles, 15 avril

La grève continue avec un ordre par-
fait. Jusqu'ici, il n'y a eu qu'un seul cas
de sabotage, dans une fabrique de cuirs.
Il semble que la grève n'est pas seule-
ment une lurte entre la main d'oeuvre et
le capital, mais aussi, en grande partie,
entre la Wallonie industrielle et les dis-
tricts flamands ultra-catholiques et con-
servateurs. — R.

Bruxelles, 16 avril.
Trois à quatre cent mille ouvriers chô-

ment en Belgique. 	 H.
Bruxelles, 15 avril.

250.000 ouvriers chôment, les socialis r
tes avaient espéré qu'ils seraient 500.000
Chaque parti prétend avoir l'avantage.
Les journaux cléricaux disent que la grè-
ve est un fiasco complet. L'ordre est par-
fait. — R.

Le budget anglais
. Londres, 15 avril.

Le budget sera présenté le 22 courant.

Banque d'Angleterre
Londres, ,15 avril.

M. Cunliffe est nommé gouverneur gé-
néral de la Banque d'Angleterre et M.
Newmann sous-gouverneur. — R.

L'attentat contre le roi d'Espagne
Madrid, 14 avril.

Le murage et le sang froid du roi ont
fait,une vive impression sur l'esprit che-
valeresque de l'Espagne, qui se rappelle
qu'il a fait preuve des mêmes qualité>
dans deux occasions précédentes. Cet at-
tentat a augmenté la popularité du roi
parmi toutes les classes. — R.

Tempête de neige en Serbie
Belgrade, 15 avril.

Une tempête de neige a interrompu les
services de télégraphes des téléphones et
des tramways. La lumière électrique a
fait défaut. Aucun journal n'a paru. R.

L'incident de Nancy
-Une algarade d'étudiants. — Le gouverne-

ment allemand demande des précisions.
— Le gouvernement français fait une

enquête.

L'incident qui vient de se produire à
Nancy ne doit pas être exagéré ni en
France, ni à l'étranger. Il le sera cepen-
dant surtout en Allemagne, et déjà nous
nous imaginons aisément ce que doivent
être les articles de la presse pangerma-
niste.

Des «précisions», dit Havas, des expli-
cations» dit Reuter ont été demandées à
Paris par Berlin et le gouvernement fran-
çais a répondu qu'il attendait le rapport
des autorités locales.

En même temps une communication
officielle réduisait les faits à leur juste
valeur.

Nous sommes convaincus que tout se-
ra bientôt réglé à 'la satisfaction généra-
le, mais tout le monde pensera dans les
milieux français que bien coupables sont
ceux qui, en France et surtout sir.r
frontière, sont assez peu maîtres d'eux-

mêmes pour provoquer de semblables in-
cidents.

M. de Jagow a dit au Reichstag qu'il
fallait voir dans les incidents de Nancy
une triste preuve de l'influence de l'agi-
tation chauvine. On pourrait demander
à M. Jagow, qui est responsable de cet-
te agitation? mais on devrait surtout pen-
ser quand on est vraiment patriote qu'il
y a d'autres moyens de le montrer que
celui de se prendre de querelle avec des
étrangers.

La France patriote est celle que nous
avons vu si calme, si résolue et si fière,
il y a deux ans. On a, depuis lors, excité
la fibre patriotique par des procédés qui
n'ont pas toujours été de bon aloi, il faut
le reconnaître, mais il serait équitable
de considérer et de tenir compte de la
longue patience du peuple français. Il a
fallu des.incidents autrement graves p.. -
ceux de Nancy pour lui donner l'impres-
sion que la menace perpétuelle était un
supplice insupportable.

Quoiqu'il en soit, il appartient aux
français raisonnables et conscients d'em-
pêcher les irresponsables et les fous de
se substituer au gouvernement dans
conduite des affaires extérieures du paf.;

Les Agences nous communiquent les dé-
pêches suivantes:

Paris, 15 avril.
L'ambassade d'Allemagne ici a deman-

dé des explications au sujet de certains
événements qui ont eu lieu dimanche à
Nancy où quelques allemands, soupçon-
nés à tort d'être des officiers, pnt cté in-
sultés par la foule et ont été obligés de se
réfugier à la gare. Le gouvernement fran-
çais a répondis qu'il attendait le rapport
officiel.

Officiel. — L'affaire de Nancy a été
beaucoup exagérée. Quelques étudiants
assis dans une gallerie du Casino se sont
moqués de trois allemands accompagnés
de deux femmes et les ont sifflés. Ils les
ont suivis au café et ensuite a la gare en
continuant leurs plaisanteries. Les élu-
diants étaient pris de boisson et ne se
sont pas rendu compte de leur tort. — R.

Nancy, 16 avril.
Deux Allemands, qui se trouvaient

dans un Café, s'étant moqués, dit-on, de
l'armée française, furent . conspués puis
accompagnés bruyamment à la gare par
les étudiants.

L'Ambassade d'Allemagne a demandé
au Ministère des Affaires Etrangères des

. précisions sur cet incident. Le Ministère
français a envoyé un Conseiller d'Etat
enquêter.

La Presse allemande fait grand bruit
autour de certe affaire. — H.

Berlin, 15 avril.
A l'ouverture du Reichstag M. Jagow

a dit que si les rapports reçus de Nancy
sont confirmés, ce serait très regretta-
bles, car on devrait y voir une triste preu-
ve de l'influence de l'agitation chauvi -

niste. Cela pourrait exercer un dange-
reux effet sur l'opinion publique. — R.

Nancy, 15 avril.
L'enquête officielle dément l'impur-

tance grossie donnée par les journaux al-
lemands sur l'incident de Nancy où un
groupe d'étudiants conspuèrent cinq
spectateurs allemands; aucune suite di-
plomatique ne sera donnée à cette af-
faire. — F.

Memento
— De Zurich :1,a première représentation

do Parsifal, au .Stadtheater, aura lieu .di-
manche prochain 13 avril. La répétition gé-
nérale, qui est axée à vendredi, est réser-
vée à . un publie d'invités. Mais •lors... que
dira Raoul Gunzbourg ?

— Il a été créé récemment  à l'Université
de Londres une chaire de langue et de lit-
térature française et une chaire d'histoire
de France, Les titulaires ont été désignés, ce
sont deux docteurs de l'Université  de Pa-
ris.

— On a inauguré là Paris au Petit Palais
une exposition des oeuvres du peintre David
et de ses élèves, notamment de Granet.  C'est
une résurrection et, pour beaucoup, une ré-
vélation.

-- t e cltlonel Seely, ministre de la guerre
anglals a déclaré qu'il était exact qu'une
compagnie française eût offert d'établir en
Anglet re une usine quin'emploierait que
ilu,m • ni t anglais' et des ouvriers anglais

„ication d'aéroplanes destinés
gouvernement anglais. Cette offre a été
se en considération.

!Selon la Zeit de Vienne, l'administra-
tion de la guerre a .résolu d'engager dans
plusieurs bureaux du ministère un person-
nel féminin recruté parmi les Mlles
orphelines,d'officiers ou de ,fonctionnaires .
militaires. Six ont déjà commencé leur service
dansles bureaux de la comptabilité. 'On pré-
voit quarante postes féminins.

— On mande de Budapest au Soir que la
Banque hongroise, créancière de la princesse
Louise de Belgique, réclame les
remboursementsde ses créances. One banque aurait
même déposé une plainte relative là une
truite de 3Z5.000 couronnes en souffrance.

En point d'histoire
Choukri pacha, le défenseur d'Andri-

nople, a-t-il été fait prisonnier par
les Serbes ou par les Bulgares ?

Une étrange polémique a lieu entre les
journaux de Sofia et de Belgrade et qui
trouve un écho dans toute la presse du
monde. Il s'agit de la reddition de Chou-
kri pacha. Qui donc a fait prisonnier le
général ? Sont-ce les Serbes ? Sont-ce les
Bulgares ?

L'énigme
Le lecteur doit se trouver quelque peu

interdit devant les affirmations aussi
précises qu'opposées qui arrivent de la
part des uns et des autres.

La question n'a peut-être qu'un inté-
rêt secondaire, mais les passions qui pa-
raissent s'envenimer autour d'elle ten-
dent à donner une grande importance
à cet incident historique qui semble sym-
boliser, aux yeux des intéressés, la dé-
faite turque tout entière.

- ,Ce-qu'il y a d'étrange dans cette affai-
re, c'est que tant la version bulgare que
la version serbe sont exactes. Les faits,
tels qu'ils se sont passés, montrent que
Choukri pacha a été capturé par les Bul-
gares, niais les évènements se sont en-
chaînés de telle sorte que les Serbes ont
pu croire que ce sant eux qui ont mis,
les premiers, la main sur le général turc.
Essayons de débrouiller cet écheveau.

Les parlementaires
Choukri pacha se trouvait dans le fort

Kaïk d'où il avait essayé de diriger la dé-
fense du secteur oriental pris d'assaut
par les assiégeants. Lorsque tous les ou-
vrages de ce côté tombèrent aux mains
de l'ennemi, Choukri pacha envoya, le
26 mars au matin, vers 9 heures, trois
parlementaires dans trois directions dif-
férentes avec l'ordre de s'aboucher avec
le général Ivanoff, commandant en chef
de l'armée assaillante, et de lui deman-
der ses conditions pour la reddition.

L'un des parlementaires qui se diri-
gea du côté du sud-est arriva auprès de
la brigade Ribaroff et c'est, par la voie
de ce général, que son message put at-
teindre 'le général Ivanoff.

Un autre parlementaire qui avait pris
la roule du secteur de l'ouest arriva, au
contraire, auprès d'une division serbe.
Les Serbes, ignorant que plusieurs par-
lementaires avaient été envoyés à la fois,
crurent que la proposition de la reddi-
tion leur était faite directement à eux.
Et ils agirent en conséquence.

Le colonel de cavalerie bulgare Ma-
ckoleff, envoyé par le général Ivanoff,
trouva Choukri pacha dans le dort Ka*
et le fit prisonnier. Choukri pacha de-
manda alors l'autorisation de se rendre
dans le fort Hadirlik, du secteur occi-
dental, où il avait sa résidence
habituelle.et où se trouvait la station de télégra-
phie sans fil. Ce fort se trouve dans le
secteur serbe.

Lorsque les Serbes y arrivèrent Ils y
trouvèrent l'état-major turc au complet,
y compris Choukri pacha, et ils considé-
rèrent' ce dernier et son entourage com-
me leurs prisonniers, d'autant plus que
le 'drapeau blanc 'venait d'être hissé sur
le mit de la télégraphie sans fil.
Les Serbes ignoraient ce qui s'était
passé, dans les autres secteurs et c'est
de parfaite bonne foi qu'ils envoyèrent
à Belgrade leurs premiers rapports
annonçant la chute d'Andrinople et la cap-
ture faite par eux, de ,Choukri pacha.
C'est de là que résulta immédiatement
une -opposition absolue entre les versions
publiées à Sofia et les versions publiées
à Belgrade, opposition qui n'est que
superficielle et qui disparaît quand on exa-
mineimpartialement les faits.
' Ainsi exposés, les évènements s'en-

chaînent et il paraît évident que ce sont
les Bulgares qui ont fait prisonnier
Choukri pacha. Néanmoins cela ne
diminue en rien la part très grande du
mérite qui revient aux Serbes.

Les deux rôles
Dès l'arrivée des renforts serbes de-

vant Andrinople, il fut établi que les
Bulgares auraient assumé l'action déci-
sive, .41 part active dans l'assaut d'An-

drinople, et que 'les Serbes auraient, au
contraire, bloqué et investi méthodique-
ment les approches de la ville. Les Ser-
bes se sont acquittés avec une exactitude
et une énergie admirables de leur rôle.
Dans le dernière phase du siège, ils
devaient•accomplir une action démonstra-

tive eî ils l'ont fait de si parfaite façon
que Choukri pacha n'a pu voir que trop
tard de quel côté était, pour lui, le véri-
table danger.

Les Bulgares, grâce à leur 'fougue et à
leur valeur, grâce à leur formidable et
patiente préparation, ont pu se réserver
la gloire sanglante de monter à l'assaut
des forts qui paraissaient inaccessibles
et d'y planter leur drapeau ; mais ce
sont les Serbes qui ont rendu possible
cet exploit grâce à leur action constante,
à leur vigilance, à leurs puissantes bat-
teries qui ont permis aux canons bulga-
res de concentrer leur feu sur un seul
point sans laisser de vide ni de faiblesse
sur aucun autre. Avec une témérité pa-
tiente, disciplinée, infatigable, ils ont
exécuté minutieusement les données de
l'état-major général bulgare. Les Serbes
ont immobilisé l'ennemi cependant que
les Bulgares lui portaient le coup mortel.

Ces deux rôles sont distincts mais aus-
si indispensables l'un que d'autre au suc-
cès de l'action, ils portent en eux un
égal mérite : les Serbes ont été l'enclu-
me et les Bulgares le marteau entre les-
quels la puissance de la grande forte-
resse a été écrasée.

Ce qu'on dit
Ici et Ailleurs

Le Khamsin
faisait chaud, hier, ce n'est rien de

le dire. Tout le monde pestait contre la
nature et Lapipe lui-même avait perdu
cette sérénité qui fait le charme de son
caractère.

La chaleur est déprimante et les plus
allègres esprits ne peuvent rien contre
elle. On a beau être Egyptien jusqu'aux
ongles, c'est-à-dire un homme chez le-
quel les facultés n'ont plus besoin d'ê-
tre déprimées, et c'est-à-dire encore un
homme habitué aux jeux tropicaux du
soleil, il v a des Khansims qui dépassent
la mesure. Par exemple celui d'hier.

Les dames, dit-on, s'en tirent à bon
compte. Elles réduisent leur toilette à sa
plus simple expression. Elles ont recours
aux transparences les plus 'légères et
semblent, en apparence, fraîches et roses
comme le printemps. Le tulle et le li-
non' créent de ces illusions.

Je dis « en apparence » et je parle d'il-
lusions car, en vérité, les îissus les plus
impondérables ne peuvent rien contre le
Khamsin. On se mettrait (passez-moi
l'expression) aussi nu qu'un mur d'église
qu'on aurait chaud tout de même. Peut-
être avez-vous déjà essayé ?

Ces sveltes et sautillantes dames qui
semblent sous leurs vêtements de voile
ignorer les affres du ;Khamsin souffrent
tout autant que nous de la température.
Si vous avez le moindre doute à ce sujet
vous n'avez qu'à les interroger.

Mais le Khamsin est absolument sans
pitié pour nous, les hommes  ! Nous ne
pouvons rien abolir de notre toilette et
le décolletage lui-même nous est inter-
dit. Sans doute, de jeunes gens sportifs
s'exhibent mi-nus. Mais ils font du sport
c'est-à-dire qu'ils finissent par avoir qua-
tre fois plus chaud que s'ils étaient cou-
verts d'un triple manteau de laine. Ça
les avance'beaucoup, vraiment !

En somme, il n'y a qu'une seule façon
de combattre le Khamsin. c'est d'atten-
dre que vienne l'hiver. La méthode est
un peu longue, an l'avouera, mais elle a
l'avantage d'être radicale.

Philinte.

Les suffragettes anglaises
Il est entendu que les anglais sont les a-

mants passionnés de la liberté et de l'ordre.
Il suffit d'u•  signe d'un policeman, pour ré-
tablir l'ordre  troublé e.t pour dissiper les  at-
troupements. Seulement si les anglais obéis_
sent, les anglaises, ou du moins les

suffragettes anglaises n'ontaucunrespectpourles
lois et pour leurs représentants.

Quelles soient d'âge respectable ou jeunes
filles, les suffragettes semblent avoir prie les
(leçons de révolutionnaires  du Continent : ce
.sont. des propagandistes « par le fait ›). El_
les brûlent les maisons, elles crèvent les ta-
bleaux, elles brisent les glaces des dévant li-
res el... elles tirent le canon.

Que vont faire les Anglais ? Ce ne sent
point des sentimentaux et.,  devant une pa-
reille mise en demeure — qui met tout le
inonde en danger — ia 'est probable qu'ils
ne se contenteront pas des phrases  évangé-
liques. Guerre aux suffragettes t ce sera 1.e
mot  d'ordre. On va les poursuivre, les tra-
quer et on pendra les criminelles.

Ce n'est pas si simple que cela : malgré
tout. la sensibilité masculine interviendra
comme un puissent facteur. et le massacre
des femmes — même des plue coupables —
n'aura pas une bonne 'presse. Puis, allât-on
Jusqu'au bout, j'en suis convaincu, les fem-
mes se montreront plus entêtées que nous ne
'l'avons jamais été.

Alors on cèdera et les femmes anglaises
auront appris aux hommes comment on con-
quiert ses droits par la violence. La leçon
ne sera perdue pour personne, •

1S
CHRONIQUE PARISIENNE

La Beauté Nouvelle
C'est une rumeur légère qui semble

Venir de la rue de la Paix... Si j'en ai
bien compris le sens, la beauté féminine
— la seule qui nous intéresse, évidem-
ment — serait menacée d'une sorte de
révolution. Nous aurions, cet été, une
beauté nouvelle.

Sous quel aspect se présenterait-elle
à nous ? Voici :

Des choses qui étaient condamnées,
depuis deux lustres, à paraître concaves,
auraient enfin le droit de se montrer
convexes. L'embonpoint pourrait, sans
offusquer personne, laisser croire à son
existence. revendique, ce paria. Il veut
se libérer du corset droit, et « plus que
droit », où l'embastillent depuis trop
longtemps d'inflexibles couturiers. Il ré-
clame sa place au soleil... « De la sou-
plesse, de l'abandon, du naturel, mesda-
mes ! » prêchent les lanceurs de modes
qui parlent en son nom. Et il se peut
que, demain, l'opprimé devienne l'op-
presseur, que le honteux soit le fanfaron
et l'épanoui.

Vous souvenez-vous 'de ces portraits
de l'école hollandaise, ou flamande, dans
lesquels un Mierevelt ou un Porbus nous
montrent de frêles abolescentes qui, par
dessous la minutieuse collerette, rigide-
ment ruchée, exhibent une gorge plate
puis, en dessous, des reliefs excessifs ?
En ce temps-là, c'est-à-dire au commen-
cement du dix-septième siècle, on por-
tait un faux embonpoint pour êîre à la
mode, et celles qui voulaient avoir « la
ligne » 'devaient ressembler, non pas à
une diaphane sylphide, mais à une de
ces vaillantes repopulatrices de nos an-
ciens faubourgs qui avaient l'air d'être
en train perpétuel de deux jumeaux.

Sera-ce donc là l'esthétique nouvelle ?
Non, sans doute. La transition serait trop
brusque. Et quelle que soit l'omnipoten-
ce des modistes eî des couturiers, leurs
clientes ne les suivront certes pas jus-
que-là. D'ailleurs, ils ne demandent rien
de ce genre. :Ils ont trop bon goût. Mais
si les faux embonpoints ne risquent pas
encore d'être portés, ils se peut que les
vrais soient regardés d'un oeil plus in-
dulgent que naguère. Et ce sera déjà
beaucoup.

Les résultats de cette mode nouvelle,
si elle se précise, pourraient être intéres-
sants, et un de mes amis qui se croit un
philosophe, mais qui me semble surtout
un utopiste, me les a exposés de la façon
que voici :

« La France, pays admirable et frivo-
le, souffre actuellement de beaucoup de
maux, dit-on, mais, en réalité 'elle n'en
a qu'un.

« Ne croyez pas à l'alcoolisme! Cela ne
sévit pas chez nous plus qu'ailleurs, et
nous en guérirons. Ne croyez pas à l'a-
narchie !.Cela nous a rongés un moment,
mais nous sommes en train de secouer
les parasites par quoi nous vint cette lè-
pre. N'accordez pas trop 'd'imporîance,
non plus, à l'antimilitarisme ! Nous nous
ressaisissons bellement depuis quelques
mois et, bientôt, nous serons redevenus
le peuple patriote et belliqueux par ex-
cellence.

« Non, rien de tout cela n'était grave.
Petites crises passagères, intoxicaîions
bénignes du cerveau, rougeoles élégantes
de l'âme, après lesquelles on se relève
plus allègre et plus sain.

« Mais il y a un mal trop réel qui nous
menace, qui va nous tuer si nous ne l'en-
rayons pas ; la dépopulation. Et, contre
celui-là, les médications les plus diver-
ses ont échoué jusqu'à présent.

« Ligues, conférences, campagnes de
presse, primes aux familles nombreuses;
rien n'a réussi. Depuis qu'on veut nous
empêcher d'entendre la voix de Celui qui
a dit : « Croissez et multipliez ! » nous
décroissons...et diminuons.La population
diminue en raison directe des efforts que
les apôtres laïques font pour l'augmen-
ter. Les Français : est-ce bien cela ? C'est
plutôt les Françaises qu'il faudrait dire...
Car ce sont elles, si Fon en croit les con-
teurs mondains et les confesseurs profa-
nes, qui ne veulent pas songer à la pa-
trie. Et pourquoi ? Parce que la mater-
nité s'accommode mal avec les élégances,
parce que cela 'déforme, alourdit, outra-
ge l'esthétique actuelle, rompt la ligne,
la 'fameuse ligne que toute Parisienne
veut conserver sous peine de déchéance.

« Eh bien, si nous avions la bonne for-
lune de la voir changer, cette ligne ? Si
aux aridités de la ligne droite, enfin dis-
créditée, la mode venait substituer les fé-

conduire?
Le
LSenaeuiltds-oneinst-noanilin?pce,l)elaurpsoudrera tiat nloigunse

Et mon ingénieux ami de continuer :
« Oui, nous devons attendre beaucoup

de cette mode le salut peut venir de là.
Ce que ni la vertu, ni le patriotisme, ni
l'esprit de famille, ni le souci de la race
n'ont pu faire, la mode — dernière di-
vinité qui ne rencontre pas d'incrédules
— pourrait essayer de l'accomplir. Là
où le moraliste succombe, le couturier
triomphera peut-être.

« Le couturier, en manipulant les
corps, pétrit quelquefois les âmes. En
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la monnaie Egyptienne
Le Jlo/.at/am apres a\'OIr J a p pele les

11Ienf.l1ls du rI'gne du Sultan I1usselll an­
nonce qlle les J:g\1pllens \ellont une
nom ellt, pl em C de la solliCitude du Sou­
\C1.lIn d.llls une IIIno\ allOn qm sera ae­
l'ucllli e a\ec JOie par le pa\ s loul enlIer.

JI s'aglt d e la nou\ell e 'monnale dont
la fOIme a e te <lep deci lée. et actueHe­
m en t cr e ta i de Irappe el qlll sera li ­
\Iée a LI cncul,lllOn dans cc pa)s a \ec
les a ulrcs 1'11'1 cs de monn3le dont la lm
autonse l'usag (elle monnaie se <'om­
pose de pleces d'Ol, ,l'argenl, de nIckel et
dc CUI\le

,1..<1 11\le eg) pllenne, sera s~mIl:lIre :10

nenne elle aura un dlU.l\1elle de 24­
m illunl'lr'es, Slll ln ..
nom du Sullan lIusselll, plu' ~as la dale
de s'on accession au Irône 1an 1333 de
l'hegn l', le nom el la dale ' e"'lnl enca­
dres Ile deux palmes (L'aulre fa e porle­
1 a 1.1 deslgnallOn Sullanal IEg\ ptlell sur­
nJ.'Onk du c1llflre 100 plaslres 1'11 Carac­
lei es ara~es el le même cllllTre en
laeleres eUlopl'ens.

I\)eux pallmcs, 1.1 dale Ile 1,1 flal)pe en
clll fT l es al ahes de l'annee musulmane
el 1!}lb dll calemhlel gl gonen,

ILe la11a.rI aUI.1 un dl mclle de 39 mt/­
lunell es, comlIIe Il ' a ne len SUI' nne faee
on lIra Il' nom du Sullan Hussein la ùal,'
hbgl1'lenne de son Icce SSlOn et deux pal ­
mes Sur l'autre lace ISu lla na t IEgyptIen
et plasll es '20 l'n arabe el en eUr<J;p~en, la
date II.. la Irappe d 'après Ue cale ndne r
grégol len e t mu sulman.

ILa monnaol e du billon r essemble la
monnall' l'or e t d'argenl quant l'l la lor­
me el a 1'1I1strIpilOn, mals en IhfTl're
qu,rnl :1 1:'1 Iléslgnatlon de la valelll.

[\1 e l Madam e E Sllnlan adl essenl
le u r~ l em el Clem ents .1 Ioules les person­
IH'S qUI onl hlen \oulu asslstel au sel­
1Il e rehgleux, cé ll"b r é hier pour le repos
~ Ie l'ame de lellr merl', \!adam e VeUIl' 1
Sll11lan .

.:\'ous a\ons le prO'fond regrel d'ap­
prendre la mort de ~IademOlselle RLAN­
ClIJ: nE rO.\'11A ReF. fille ulllque ÙU
1 'l' omle e l de la \ ll'Omles 'ie r. de Fon­
lalle, lIécedee Cannes .~ l'àge de 18
n n,

l '\ f Je lIeOlnl e de Fonl.lrce a\alt acqUl~
1 .Ie 1.lstes propl Il les d.lns la Haute Eg\ p-

I le et Ihaque h ll el tI \enml en sun ct/1er
1 l'explolt.l llOn d'al1le l11 s remarquable ~[a­

demOisell e Blanche accompagnall le plus
SOIl\ en t ses pal c n ls et tous ceux qUI l'ont
en tre\ ue onl gard • d'ell e le plus pur sou­
1 cllIr

o\'o"Î1s adressons 1,1 son pere et 1 sa mè­
1 l' , l'expressIOn de nos Slllceres el r es­
PN Iueuses condoléances.

Courses d'Alexandrie

gues 1 l'ell e I l l 't a nm ols , rl'ord lnalre,
les in struction s sun l co n flées a u su hs­
tltuts du Pa rqu et

~ l' pro cureur du 101 I~ I .Ieff'es po se
ators IIIIt' qu estion 'III 1.1 lettre adress ée
par Helh noui 1 son p erl' e t ac compa
gnant sa phot ogr aphie.

L'a '(lea l de la 1I1~l en se ~Ilrl 1 ost er Ill ­

ter vieru
,E n Iluol l'e lle lettre cl l'ell e phologra­

phu' prouvent-eü es quelque chose 1 de­
mande i-n.

1 I P III ~ ~lIre l'osi er proies le contre la CI­
tation en lemOignage du procureur gt'­
n éral IIUI est le repl I sentant du gouver­
nemeut el dev1.111 ga rder l'attitude con­
tOi 01 . 1 S3 xi lu a t ion

•• •
11me IAudience . ~

L'aulhence a I" escnlé un assez \ If 111­

teret en raison de la dC'}lOSltlOU du 1'1'0­
l'lIreUI génelal Indlgene Talaat pacha

ILe l{moll1, après alOIr pl';le serment,
prtt place sur un sl"ge s'peclall et Il ré ­
~On~11 aux questions du procureur du
rOI :\1 Jeffes

- Est-ce \OUS, ~lon sleur le procureur
gén éral , qUI a\ ez lait l'enqu êl e sur l' at ­
tentat de Ra s-el -Tin ?

- OUI. répond Talaat paeha qUI don­
ne qurlques détaIls à ce sujet et rappelle
qu'i l a l!(jI.'l IIIst rlll \ des affaires ana10-

L'affaire de Ras El Tine
La (our ~f:llllale Hrltannlque a Iem

Ille r a '1 h du m at III sa di xi ème lI\(\aI'IH' e
Dès le d ébut cie 1'.11I lu-ne e. une \ Il

, I ISl II<S l ll ll s'é lè ve entre SI: l.11ual}l 1

cha. IUlll ureur g én èru t, Il's ma gistrat s e l
11'S avoc at s de \.1 d efense, au sujet cIe la
déposition fait e Jeud i, pal Ile murchund
[le cigurettes

Après qUOI, S J: le Procureur g én érnl 1
p re s la Cour indigène esl 1Il\ lié •• r épon 1
d re a ux question s sun ant es qu e le su bs "

, titut du IP rocu rt'u r Génl ral d l' la Cou i

\

IUn ta lln lll ll1' 1111 pose en Il an \ al ,
- Es t-ce Votre E xc ell ence 'llll a lon­

duit l'enquêt e ~

1

- Om , ~[on <lrlir

- Est-ce que \ OU S (li n ge z tout ... s les

1

1 nqu êh-s afférentes a u Parquet 1

- Purfaitem ent C'es t moi qUI 01'01'-
{upe .le 101l1l's le s enquî tes co ne erna u t
1" an 1 l es 1 run in elh- s e l autres \[ .IIS Je! iu'occup« toul sp éciajement des .111.111"
d Importance com m e l'l,Ile Il'11 nous l'Oll
1 e l Ile .1 présent, par exemple

- A\c1-\0IlS lu les lettres qll e Iï II. 1
h 101ti a n'di essces a son pc re 1

- J'.\' lu toutes les lettres, Xlonsieu r
rUI de ssus le suhst itut du l'IOt'Ull'UI 1

g. ni rai de 13 Cour Jlnlannllfue mon ln 1 1
'1.1'1.1.11 pal ha un paquet cie le l h es S l' Concer-t MilÎtatrè au Jardin de l'Ezbekitb
les tr-ie, en til t' une et lUI 1

- Celle-ci, JI' ll'ui ûue ntt ent iveruenl, On ne sau ra it trop att rer I'attenjlon
quant aux au 'S, Je ne pUis I11t l'pei" du puhli c sut l, penf rmance s rem ar-
1 xact ement Il' 1 contenu uah e de la IBa n de 1\ l lI lta lre ( lloise

- A\('70-\ OIIS L'Ill 1eten le pr"1 enu .111 dont Ir. concert donne le dimanche 7
sujet ,:e ces lettr es 1 cournnt au Jardin Ile I'Ezbéküeh a obte-

- OUI, Il 11\ trOU\.1 lien d' exlraordi- nu un SI Ileg lli m e sucees, autant par le
narre. chOIX du prugl an me qu e par la perfec-

- E st-ce qu e Votre Excellence es t du non dl' l' exécution
m êm e .,YIS que le Procureur General de Ce sucees étuit d'ailleur s toul naturel
la Cou brltunnique pour ce qUI concerne pre squ e tous les m embres de cette or
celte cor respond a nce? ches tr e so n t des prof'essionnell s de pre-

- Ahsolument, car ces lettres dem on- nuer ordre, ChOI SIS 'pa r m i les meilleurs
trent de façon péremptoire que l'acte du instrurnentistes de la GIa nde Bretagne
prevenu était prémédité el laisse so u p ' AU1Sl que nous avons eu û'occasion de
çou nei que l'auteur se IIiSpOS311 a 1'011I- le du e, avant de quitter l'Angleterre, cel-
mettre un act e Important et à encouru le h:mde, pa rlout 1ec herchce, a d{)nn e de
des I!>ques gr.l\ es 1 tl è s 1I0mbreux concerts de s mieux reus-

- QueNe est cette affaIre ll11portanl e SiS el Ilui lUI onl \ alu une Ires grande po-
donl pm le Voire Excellence 'l pu1larttt

, - L'.lIT31re de la bomlbe, y en a-t-Il cie AUSSI bIen, SOmmeS-,110US heureux
l'lus 1I1leressante' id'annop. cer que su r la demande génémle

- Est-.ce le ,S0n len u d e la letlre qUI a , un second eon cerl sera donné samedi
e\ erll e \ os soupç-<>ns l , prochall1 20 mal, a u .Jard1l1 de l'Ezbbkleh

- A\ cc cetle letlre, II \ a\ ail une pho- ' enlre 9 e<1 111 heures du SOIr. Nul doute
logra phl e que El HelhaoUl emoyalt a son que, prl\ e d e dlslractlOns n{)u\enes com-
pere l ime on se trom e actueiJlemenl au Ca'ire,

- C'est 3110rs Ila pholo qUI.. le publIc a,pprecl era cetle excelQente oc-
- C'esl ~a IC'ela lt en sorte un sou\enll CaSIOJ1 IJUI lUI est ofTerl e de se dlyertlr et

que le fils \ou1:lIt lalssefo a son pèle, SI, qU'II aflluera en grand nombre au ,J'ar-
1\ ant l'Ol11l11l S un acte c rnm m el quel lon dm de "Ezhekleh
qu e, Il ,I{'\emlll paSSible 'tle 1.1 peine de ILe <Irol\ d'enlree es l lixe a 10 mIlII"-
mort m es p.tr l' cr onn e et l'on espére, au c a s

\1' l'o sier, Int en leni sOlld:lln el deda- oil ce s concerts lenconlrent la fa\ ellr ri
Il' l'nergiquellleni que l'emol par lE I lI el- l'encouragement du publIc, qU'II sera
hao\l l .1 son pere ijle sa photogl"3phll', po~sIl;le d'en orgulllser souvent li mlrr­
Jl'llllplIque nlll 'lem imi lia prl'l11l1lItallOlI \:.1l1 e 1['l(lIl1el Ihllllll la saison estnale
d'un 1 rime \

ILe Préslden 1 VO\alK <Ille lIa dl 1 USSIOII Grand Casin'O Petrou
s'anime a 1'1' ces, ordonne l't\a u3110n -\tlJ ourd'hlll , sam edI , e l demall1 dl-
de la saqle afin qlle les déclarallons fall es manch~, grand spe ' tad e medll, change­
cie pari el <l'au Ire fu ssenl dl,cul,es:l ml'Ilt complet du progaamme
hUIS-l'lo~, \ ID lx dClhuls S nsa:lOnnrls et a grancl es

1 L'3\\(hence publIqlle est r eprise peu altr3etIOns
api e, 1 (('ous les JOUIs \ arlélé, 11\ ec proglal11-

1 SI: Talaat pacha ré>pol~J là quelques me sa ns l'es e r!.nouvelé
quesllOns qUI 1111 sont ~sees, nolam - r-- -
JUiU Nùu~J I U\r, pléS'lùe, t. _-CUII~e1I1r.rt'< ' -, -~ •
\ Iml 10 rs et ~Î11ll Ire de ~ 1 t~l' l'ur . Dll11anetle , ;! 1 HIllfi, 1 110 h du

[" Perrot del11ande au rOCllrCllr g, ~a!ln, \ tin te au l" hl es pU~Jhqurs
nt ra i I[uelq ues rense~gnem nls au SUjet 1 d lin 101 IJlJoux en or gal n ls pierres pre­

, .11' la prlls'ence -de S.E ~ préSident du l'I"U ~e " un piano " ,Se ller"
COnSI Il .1 l'enquêle ( 1 IL l \enle aura lieu au rez-de-chaussee

\ Tala~t Ilacha n'Ilond "'ue Son Excel- 1 Rde l'JIlJlueub\.e Luzzatlo Pach,l , 17 lIIe
l '1' ose Ile 17.
ence y aSSlsl:ul en quallite de nllll1slre, 1 .~~.' 11I21• ••

- Eh bIen alors, l'si-ce que SE le
L\ h m stre de la JU tlc e etall t'galemenl
présent Q

- Parfaltemenl, comme s.pecla le ur
fLa Cour faIt signer ses declarahons a

S IE T3Jaat pacha qm se rehre en suit e
Gamll bey Sabel, anc en c1){'f du Par­

quet mdlgène, acluellemenl Juge au 1'11­
hunal ~hxte de IMa nsou ra h est appele à

1

faIre sa déposlllOn
ILe 'P IéSldent lUi demande s'Il a pl"lS

1 pari a !'enquele menée par S lE. le PIO­
cUleur géneral

1

- OUI, répond Gumï1 :be\ Sahet
L'anCIen chef du Parquet donne en­

1 smte les noms des personnes qut ont e"'a­
lemenl palllclpé la l'enquête et fourm! a
la COUI Iluelques renseignements au su-

I jel des cigall1 tes Il om l'es dan s la mal­
sou de iBl HelbaoUl.

1 Une dame Imhgène Lllma bent ~loha-
mad Ahdallah, habtl.lnl le 3e t'Iage d'une
maIson sIse a El Sa) .111.1, esl ensuite ap­
pelée .\ la bar! e

,E lle déclare a la :Cour qu e iNeglllb cff. •....ms;_ _ IIiIlll•••••••••••
E! I1elhaoul ' a l'le son \ olsm pendant 2 >Cl_

mOIs ,Elle ne se rappelle que de la SOIrée De notre oieconde edilion d'hIer:
au cours de laqueUe la pdhce fit une des­
cenle dans l'apparlemenl occupe p.1r 'El
IHe/l baou i et arrl~la celUI-CI

- Est-ce que El lIeibaoul restall cons­
lammenl chez lm ou Jnen s'aibsentalt-1I
quelquei fOls?

c-.le n'e n s.\ls nen, ~fonsleur,repondla
dame l'alma, je n'31 1\1 ICI Itelhaolll que
le SOir, .1 1/1 hellres, quand n.1 polil'e \lnl
'l'arri\ler

'Apres a\OIr fourni quelques renseigne­
ments a u sUjet de 13 mUlson de El Hel­
ibaoul, Il'a tm a est aulollsee '.1 se retnel

La COUI Inlerroge successl\ emenl ~roha­
med dl Mahmoud m Ha\\al'1l qui fuI le
col legue de El Heibaolll, BorlarIs, mal­
chand de labae, un autre marchand de

tabac grec et enfin un cerlalll Aly Abd.~-1~~~~~~*"~~~~~;~~;~; ~_J
lah eff Hass'3n, cm plo) r '.1 ,la Dou:!4le q UI
donnen t a la Cour q uelques renseigne­
ments de peu d'unpOl lance.

Apres quoI le Preslllenl deelare l'au­
llienee le \ ce. Il l'sI à peu pres une heu­
re Ile l'apres-nmll.

,La Cour lIeudr Uundl 13 \) 'h du matlll
sa Ile alllhence.

AVIS
T te. les comm un icathns relatives

à la irectio n, à la rédaction et à l'ad­
ml ation de LA REFORME doivent
Ure ressée8 à M, R, G, CaniveL

lAi quittances, pour être valables
lolVllt port.er la &ipature de M, R. G.

~

Colonie française du Caire
, ~ l'occasion du transfert de ~1 Bon­

TOn au Consulat Ile l'rance à Alex nndri e
Ils Mpl1I LS de Il Nut ion ~I~l Shi rm.mu
f i l' \ :l II U IS , lon\ ül(u ent les lIl <'mJll e, II~
la (,,10111" , . un th é d'hou neut Ilul a u ra
lieu lundi prochuin ~~, a li h 1/.! , dan s
les ~ l Ions du Cel d e Frun ça i s

ILE COMIT~.

La situation en Syrie
On leçoll depUIS quelque lemp>, pal

Ir s journaux arahes d'Amenque aussI
IVlell que par les lares leUres <lUI .UII­
\enl ICI aples a\orr passe par le nou­
le.IU monde, d'assez Illstes nou\elles au
Sill et de !:I Sltllatlon en S, rre IBltes Il'onl
cI .l1lleUls I1len qUI dOl\e s lII p re nlhe
\ 0111 plus d'lin an el demi que le pa) s,
}I.Ill\ re cl sa ns ressources comme Il esl
gl.t[ e t::I 1.1 cleleslahle admllllsiraiion 1111­
quI' a ses eommUn\(' allons a\ec l'etl:ln­
;.,e l eOlll p ll'l emen t IlIt errompues SI pro­
dn, tlon tle cel eal Ls qUI ellt peut-,~lre s lIl·
li dan s de s cIrcon stances normales , à ne
pas la b , er la populatIOn mounr de fall11,
es t presque eomp lt!lemenl r éqUISItionnée
po u r les beSOInS dl' l'arl11ée ILe peu qUI
1 n res le dan s les ce n t res de produellOn
ne profite pa s au haJbllant s d es autres
uglOn parce que les trallls ne clrculenl
plus, ou très rarement, et que d'aull e
)'. 1/t l'état~malol l u re s'csl empan cie

~ Il ' l u i un

S. H. LE SULTAN
S li le Sult .ln .1 l eI u c n auùl en ce hier

111 11111 L\ I DII I ~coll. I l
A m HII IS.I ll autesse a \ ait a ~a Il l e

S J: \l lllh a i l,al h a Y.l ~h en

EGhos et Nou"e11es

La foire d' Alexandrie
Oll a plI p Olr par l e lompl e-rem/II rie

l1a dernl er e seall l e d e la V éo/éga11011 \fll­
JJl cl pal l' 1[111' \f \' l' rlll ollri al/ml l'II' {" (ln­

1I0 1[ II C pOli r l'l /, oser les liélml, d,' la /,ro­
Josd w lI l/II '" al/m l rl e<poSl'I' l emialll a ia

!'rt'a l lOll d'lIll e r Olre ail Il Il elle (/'edwlllll­
1< JlS (/ A le lll lll i rl l'

1/ \ ' erl/Ill/Ili a lill'Il 1I01l~1I I/OIIS ,Olll~

m ll lll l[ lH' r le l et/ e cil' sa proposdlOIl I[UI
a Me <ll slr"'II / l' , Il !J a l/lI ell[lIl'S JO."s , (1

10llS / 1'5 cOlls ei tEers \fllll/Clpalll

, Ale a nd l le p al ' 1 s llu.l l lon geo~ra­

plu que occupe Ull ' po slllOn p.lrllcullere·
melll a\·.lIllageuse lU poml d: \ n e des
Tl'lallOn s cOlllll1ercl.l1es ellii e 1EUl ope el
,la \(eullen .IIlLe 01lenl.l1e

Etanl {l olllll' que l'iu si on e esl un l'el
pd ue l recommencement. Il semble qne
1.1 V.lI e d'Alexandne se dC\lal! a elle­
m èm e, .1 son passe hlslollque, de rl'd~-

11111 \( grand eenlrL commefllal 'Ill el­
le fu:

.. ~Ic l u e ll eme n t 'n ' a il ICpClS ses--::lsSr,~ , 11
• es l dcsll'.lble qu1Allexan.<Jne fasse 1cf­

f011 nccessalrc pour la conquêle de la su­
III" m al le commercl.l1e dans l'Oncnl

~:\ I e x a ndne peul el dOiI rede\'el11l le
centre \ers 'leq u el convergeront Ioules
'le s eoncl\I rcnces cammel claIes pour
1ayonhel ensl\lle \ el s les au 1res con·
tl{ es

Le GOIl\ ernemeut LI \.lI l e e l p1'e\o\ant
11<' S3 H.lules se le Sultan llu sselll .1 Il,­
~ 1 110nne 1\'1.111 e n dl'~ldant qu'une cx­
l'0slllOn se l\Cndral! 1 Alexandrte pro­
ch.llnem'enl, maJs ce l.1 esi IIlsullisanl et
'Alexa lld n e dO!l egalemeul Ira\almel p.lr
e ll e-même a sa plOpre grandeur

'D apres l'expenenc e acqUIse par les
a u l le s pa) s, II semble que le m eilleur
la cl e'lI de plOgles com me rCia l, ne SOIt
p.1S une ex,poslllOn maJs la creahon d'un
l11arohé genelal l1enommé fOire aux
cchanllllons, ou sonl III \ Iles .a se remon­
II Cl pour se conllaîlre e l y trafiquer
Il h cl eurs et producteurs.

Il a pI a rhe l 1 don c a la Vill e de pr~n­

dl e le< \ Oles et moyens d 'arI 1\er .1 1e
l.lbh ssemenl ':1 Alexandrte d 'une fOIle
qUI sc t,el1(lI.1I1 chaque annee a d.ll e
1lxe

J, a fhlte de fla dale Ile la fOIre scmhl e
II':IJJI es l' expenence êt re une necesslle

!Elle deHalt se place! .1 une epoqu e ou
le diluai d e 1.1 \ .Ille es t le p1lus agi ca ule,
d e fa çon ,1 ) .11111 el le plu s de moncle
p OSSIble

D':Iulle pail Il faul que la glanlde ma­
JOlllé des afTalles qUI \ selonl Irall ees,
pUisse :1\011 S3 realisahon u une " poq u ~

Il a \ OI .lb le pour le marche eg)phen ,
La l'ierrulere qUlnza,ne d'a\rIl parait

1e,l1lsc r celll' double condlllOn
'\u deuul (]'a\lI1, les elrangers Il'n­

ll enl 1hez eux, c'esl ég.llemen l l't pOlfue
fa 1o l. lb le pOlI1 les egy pt len s de 1'111le­
l' leur de l elllr Ch OlS Il leur Yl l1ég la l lll e
esl1\ ale

'E nfin , les hvralsons des afTalres con­
clues pemenl nOlmalement être falles
'd a n s le~ SIX mOIS, ce ql\l porte le 1cgle
menl en oelobre ou no\ embre, epoqu e
ou la recdlte eg)'phenne pro\ oque les
plus lalges en ca issem en ts

SI 1,0 CommISSIOn \ eut bien parlager
mon a \ IS, elle sera appelee a \ oler la
prOposition SU1\ anle, que Je pne Ile \ OU
101l bIen IIlS11lre 1.1 j'ordle du JOUI du
III' des III och :l1nes se.lIlcc s

a) La CommiSSIOn declùe de
,Alex a nd r ie un e 'fOll e annuelle
llen'Ih a chaque annee Ilans le
du m01 s d'a 1 Il

/1) La 'Com m iSSIO n d l' Ilde de nomm el
u n Conl1lt. d'Orgall1 ~ Illon com pos, d,' Î
m em bre s dont font p:JrtlC de drOit ~ l le
'PréSident, les [) conse ll11el s mun iCipaux
l' lus p m le s co lleges lies lIégoclanh Im ­
,por ta teu rs e t ex'porlat eu r s.

, ) Le Com lle aura m andat d 'c\udler,
,II l sser lou s les règlemenl s et de s"U­
lIlè'llre .1 lia CommiSSIon lout es les m e­
sures l'U vue de l'JJlsla11atlOn ct du Jon/'
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A DI SCOIfTG E DI

IS [oJ [1!E DP.S iC;nA~DS ['( 1.:-'IS (; .\nIO, ' '1' - 1.000 ,Mè tr es

I.....('R 1\(I E

REALISTE

:: PErir CŒUR D'OR ::
Dmmr- ~'(mti n1("n'k'111 en 2 ,'1 el ..";
GROS SUCCES - 700 .Mi>llY'';

G Julluont:- 1.I.ctun lité s
l ,« IlHillùeur jour-nul vi vant
.12 Iaits-diyers sensationnels

L..A.

Téléphone 29-62

STOCK PNEUSMIC EI~IN
::RO:DITI e&

,

COMPAGNIE

....

C &S

AMERICA N CO SM OG R APH
T~I"l>boDe • '. 21>·00 •• le .. .. " .. "éol>I'''' Il'arle

L~ Ca.lla di Scltnta e di Hispl1cm iu met su ~eJ'vlce de
les cli"uh, des COFFR/,;TS J)'~P.""H NE,\ IJli~IIGl.l.E, qui
ont 11: double avantage de rendre pos,ihle r "I' JI'glle dl:,
~conolllies les plus Illodl:sles et d'fvil~r, 1:11 rnèwe templ.
la uécll.sité de se Nndre • la Ca$llI di S.'anlu e di Ri,par­
rniù c.'.lsque fois que l'on aura un petit MJ>Ôt à elfectuer.

LII COlla di SCùllta e di Rilparmia distrihue .. cet ellel,
des cotrTeb en licier très résistanh, qui De peuvent être
ouverts qu'au moyen d'une clel qui elt couserv~, chu
eUe.

Cu Coffrets SOlit remla • .!ratuitement " sur demand•
.. tout pr>rteur d'un carnet d'ép~rgne de la Cau a di Scanto
e di Ri,purmia. 'fc>utelois, une . omme de P.T. 30 dl:vrl
toUjOUl"l rester III e.rtd.it llll li{pOUlIt, en i uanlie du eu 1
du colIret.

Le déposant pourra, cependant, 1IlSpl}ler de 1. "">UlUe
. lUidit e d6s qu'il aurl "utttue .. Il t:alla a4 Seanta e di Rilparl1llQ le co1fr t '4111 /obit
eu Sil p ossession.

Les vers~lDeI!ts portaut Intérêts li Joun après la date de leur irSl~r!p1ivn !UI' ,.
carnet, J~s circulaires devront, de temps en temps, parler il la /JUI' . clt Seuil lu e JI Hi,­
parmio leurs coffrets, qui seron l ouverls eu teur p réstuct pou r le re\J'~it el l'tnscrJt>­
lion .. Ii:UI" cr édit de la somme y co-utenUr. .

11 a t cloue nKe~s.lÙft d~ "RE~;E.NTEH TOUJOURS Lb: COl"FJlKT ACCOJoU'AUNIS
00 C-Ut."U;'l,

lA. uou 16f1"" Il Ct/nt "'Jlr~" lU' ,r"oet!m "llt6rltl lm tllX fi J'l, 0lol'u

Samedi, 20 Mai 1916.

Bal~de. pleIn.es pour ",poitul'elii

A:telie.r de :J.n.on:ta~e

Aooessoires POUl' fu:.t:oJ'n.obiles

Pn.eus Velo et: ~Iot:o

Tuya.t.:J..x: d'a..rosa",e

PatIns et: t:alOJ.~:J.~et:t:es pou,r cl~e "OUX.'

Cloua à. ol~eV'fll - etc" et-co

Autorllllle par déc re t de 5, M. l' Empereur ln date du 20 Mars 1881

P R OGRAMME du Samedi 20 au Vr ndredl 2G ,lai l!llli

GI':.lIld t1mlllf' dt, 1:1 \ i l' mo drrn», p"I :'·;I"'1·. l'OI1l :1n(';;(Ph '
Mi s., Il sei.Cl;:' so, gIl"' 1' - .J.'u impeccable----

SMge Social a Pé/rograd ell l'll00el de la Compagnie.
Capital social en tièrtlmell l versé .............•.. , •.•. , •. ,. ,. Roubles 5,000,000
Fonds de garantie, ..•..•...•..•.•. .•. .. " .. , .. , .• . ,..... Francs 273,!j()(J,000
Indemn ités el capitaux payés aux as~uré3 ùe la Compagnie.... »1,000,000,000
Primes et intéréts reçus pendant l'exercice 1\114 '" , •.•• , ••• ' » 1fl5,ooo,000

La Compagnie ,oullcrit a des tondltlonll Iras dvantllllllUllea dlll :

Assurances con tre l'Incendie,
Assurances contre les risque:; des Tl'Unsporls Maritimes el Fluviaux,
Assurances sur la Vie,
Assurances contre les Accideut$ de toute nature.
Assurances viagères contre les Accident'! ùe voyage~ par chemins de fel' et

bateaux à valJeur,
.A.ssurauces contre le Bris lies Glaces.

POlir tous renseignements s'adresser au CaIre: Succursale de la Compe.gnie, .. Placede
l'Opé ra.Agence générale à Alexandrib : Egyptlan BonJ.ed Warebousez Company Ltd

Agences à Port-Said. 'l'antah, MaDl;ourah, Zagazig, Zifta, Douba etc.

ACTUELLEMENT

1

InIG.
1:1 3;;
13 1~

13 23
1:1 :W
1:1 as

18 \lay I !Jlli.
12 SS
1:1 1~

. 13 13
!J.S. ports
h~ll'~ 19.000

ANNONCES '

DE
BXl?eSITIe

~ o ciéc é A n o ll)'me

'andrie, le 18 mai 1916.
Le COllseil d'A dm in i.çl.ralioll.

COGNAC
MARTELL

.I.,eDt G6D6rai

,.u l'iante, le 8••UI el la 1er IlIIe

Blouses, Robes, Chapeaux, Fo m
fleur et fanlai ie pou C

DES

Brasseries d 'Egypte

't. *'

Spot 'Co tton
Ae nu-irun FlII;II'~~ (,~lavl

(Julv j
{Sf'(lle,ulH'r)
(October}

New Ortean v,
Spot

Future» (Julv)
» (October)

rollon. Day's re eipt s at "Il

1 lLIUIIDIU!, I , n • • t l'IIU,. C'P"'

la ClIUI 1•• Salta. Cb.aIIl., •••i'i
• '.1.11•11 •• •• • • Il'' 1

J 1

U.8 cette Rubrique, nOU8 inséron8
dei. petites annonces ne d épassant pas
cin ligne. au prix réduit d e P.T. 20
poU' cinq iJ1llertiOD8.

IMMENSE CHOIX

,E BELLE ,-œ.u de 10 pièœs R\'ee
g':i·dti!n, richement meublée. sise à BII­
" l.ey à Ilou e l' pOUl'la Saison. S'adresser
clez ~1. • 'ac~m1U1i et Cie, 12, Thw Sésos-
tl' , \

i~ et toute 'VeriIll ine.
Demandez les b.Jlte. apéciaJfJI p OW'

'~gypte avec l'étiquette al"abe, .
Pif:r:: la boite P.T:-6, la d e lW-boite

P.T . i et demie, en vente partont.

sous-o!EIc,iers an~lai~ désÏN.'nt
Ollw'l'(\uns bODn(, fl1JllfN,', pcnsion

. tièrC'. Ecrire, :I\'('C conHi'l.Ïüns ct dl'­
.li!;;, il T."r. 56. Posl\' Ih'slantl', AI€x­
ndrie.

:\Ie> 'it"u l's les Ad,ionnaires sonl infor­
mès qlle l':hs.mallée gênèrale \enue le 17
mai I.IJlj a IiXl; comme suil le~ dil'i<!en­
(les ' ~payer :

FI" pour l'exerl'ice 191-1.
Fr .- Jlû'1I1' l'exercÏl'e H)J ,,-,.
If ils dil idendes sont (l:lyahles :
1. Pour ce qui concerne le Ilil'iden-

(le Il l, III cOl1lre remise de coupon,
:).

l'OUI' cc qui l',()llc.er-ne le rl-iyi­
c Ul!;, contre remise du cou­

I-"Jl~"ri"'" l'I l'l' à ranir d'li lundi :!'2 lIIai

19Ui.
62,50
55.25

740
132

79.410.000 79.8711.000
82.412,000 78.583.000
54.834.000 60.64;'.000

La guerre des pirates
Londres, 18 mai.

Dellx mécaniciens 1'/ Ui1l sl,eward onl
élé lués par l'e.nplosion daIlS la cliam­
bre des machrne.ç d u Ba1avier \'. VII pas-

Bilan de la Banque d'Angleterre
12 L\Ia i' 18 ':\la i

Lstg. LsLg.
n.: 'erve en billels
et numhaire . . . 43,387.000 43.873.000

_\utres garanlies en
porlefiulle , ..

Aulres dépôt, .
Dépôt_ public, ..
Proportion d~ la ré-
'~I've aux engage-
ment, , ......... 31 3 /8 % 31 1/2 0/0

•

ling t'JI or ci bord du Rala.... ier \'. - R.

Informations FllIanclères ét Commertlales

Le moratorium en Chine

!Amsterdam, 18 mai.
TOlls les dése1"ll'llrs des "aisseaux de

gllerre dans l'Jnde orien Iole hollandaisp
sonl relournés ci bord. \'ingl-el-un seront
Iradllils ell Cour .11ar lia l e pour sabolage
el exâlalion à la rébellion, - R.

La révolte des marins Hollandais

Les Bourses Etrangères

!Pékin, '8 ma •.
Des personnes biell informées décla­

rent qlle le moralorium l'si dû ci lin sé­
rit'IlX amoin'drissement de la réserve de
la Banqlle el IIJI rapporl [ail connaître
lIii grand ,décou ll er l . On eS'! informé que
Il's reetMesdes DOllanes don l de par le
Imité des droits, 011 peul l'érlamer le
IXlienteIlI en eSflPce, sonf RIl[fisan,les pour
(aire [ace aux olJ/igulions exlérrellires. R.

La loi militaire anglaise
Lon'dres, NI mai.

On estime que Jes amendemenls des
[_ords nécesûlerolll probablemenl le re­
lour de la Jo'i miWaire à la Clwm/'re des
Conl1ll/lnes, de 'là Je visa royal ne pour­
rail ë'/re donné avant le 24 Illai. - R.

MARCBt;S FRANÇAIS
Paris, 18 May

fiente ,p'ral1çaise S % a/e
Banque d"A1hl'lnes
Comptoir National d'Escompte
Crédit Franco..Egyplien

MARCBtS ANGUIS
lLiverpool, 18 l'la)' tlltO.

American fui ures (July-AuglliSl) -8 93
» li (OctQber".:'iovemb~r) 8 O~

Egyp. ,fully good fuir, delivery (July) 11 2G
JI li 'li (November 11 12

Lon,ton, 18 )lay 1916.
Eg. colton seed, to Hull (~layl H 1/4
3 1II0nt!h' 'Bank !Bill 4 n/16 0/0
6 monlhs' iBank llill 4 7/8 0/0
Bar Silver, pel' oz. d. 36 1/4
~ew War Loan 94 15/Hl
Driti6h Co;nsol, 2 1/2 % (May) 57 1/4
Hio 'l'into 63 1/4
l 'ni on oP acJrie, Common 141 5/S ,
!J,S.. tet'I , Common 87 1/2
Egypli an .nil1~d 76 3/8
Egyptian Preference 65 _
Tllrki~h ,Un ified 47 _
Greek !Rentes 41 1/2
(;reek ,\l onopo ly 47 1/2
Khedivial S,S. 19/9

!L{)n-dres, !18 mai.
De,ç cOIl[heIlres exlraordillaires >'!olll

feIllll's dalls tin/ention de ré.wlldre la
qllcstiall irla d(liû~ d'lIll ~omml1I1 a-ccO'r~l.

On rnppoJ'i~ que JI. H'mslon CIll/rell/1I
y prend ulle 'par i active. On déclare que
les nalionalistes sont prêl>'! à e.rcfure à
pel! près 'Iou l l'Ulsler pourLlu que le 110­
me Rull ,çoil immédia lemenl donJlé ail
resle de l' Inlcrtlde. - R.

ILon'dres, 18 mai.
M. •ISqll iIJ l fi qll!lIé .c'ork n'près aIJoir

eu des cOIl{éreIlves proIOJlgée-,ç a l,ec des
persollnes repré.çenlati>/les. U a été l ' ob­
jel d'llIIe ol,alion. - R.

Le coton en Angleterre
Londres, 18 mai.

On annonce que le gouvernelllt'III a
'd oll,né ci enllencIre que la grè/le du cololl
dans II' l,allcasIrire ne peul être alllnri,çé/'
el il a suggéré qu',un compromi.ç inler­
~,iennp sllr la I>ase de ;, % d'al'ancl'. H.

LA REFORME

• • 1 To-duy' Bullion movemenl at the Bank of

Une déclaranon d~M. Vemzelos i ~'~~~;'wai~p~-r~r, ~~~2~0~ Yevterdny 28.25

Athènes Hl mai. 1 Swil7~rland ~ l::~! -
, _ ew-York ~I(j 3 /~

.1I. r cn it elos a assumé l'entière respou- "" CHÉS AMÉR'CAINS
Sfll,,1lil ë pour t'article paru duns Je J'yrh:. ' l'IAR
q ui. tluprr« ce 'I"C l'on prétrnâ constitue • 'ew·York, 18 ~I ay

unetlifjflluatiou sur l 'a l'Ill ?P. U a an!lOn- 1
ré qu 'tt est l,r,:1 ci élre jugé pnblique-

:U;'~vio~L anglàis devan ~ Smyrne !
1

Cotton
At h ènes, 13 mai. "1

U« u éroplnnc anoiais a ,bolll t'ardé el
détruit (l/I iarqeüe Smyrne IlIl l' barqu"

1 contenant trois oflïci.ers autrichiens.Deurl, II' ecu x-ci [urent Illés, - IR .

1

Ual avion italien 'RO~~ l!,!: ~te
Un a érnplau« italien a jl'I,l drs botn­

lies el Illis le [l'Il li II/l lutnqnr près ,i.'l Trieste. 1_I'.ç anions autrichiens qul 0111

i l'l{I'('IIII; ,I I' mid sllr \'eIl i.~e ,w i t>i r eIl I. 1111

Imill dalls lel/"l'! /lOYU!7emelll clell.!' [I//eç
1 dll roi \'icior-Rllllllanlll'/. J)es llls~l'.ç
, holairallll's projplèrl'1l1 leur clarlé sllr les
1alllric!lil'/l,ç qlli (//JI'elll c!las,çés par le,ç ap­
I pnrûls ilalie/l.~. - R.

1 La reprise du .Home Rule.
1

la Meuseà

Dépêches

De rVser

Les

(Communiqué Officiel)
Par-is. 1Il mai, 2:1 h.

A Il Nord dl' 1'.,1 iSIII', 1I0ll S dls pers àtnes
1/11 d éturhrmenl ennemi qui 1I'II1uil d 'a ­
border -une de /lO S tranrli ées ail SIIcl rf,'
Nouvron,

SII ,r la l'ive flalll'Ile dl' la ,lfell u , I'enne­
mi, apr ès lin " 'iolen't botnlmrdemetü , clé­
etancha VN'S 17 hrures 11111' [or!r nt taque
sur nO,ç .posltion« -d'II bois u'Anocourt el
.11' la coll' :W~, Nos tirs di' barraqe 1'1 1;>
[l'II de nos mitrailleuses arr ét èreut l 'en ­
netni qui semble al/oir ,Ç1l1>l' «les pu/es
éieuées,

L'action de t'artilier!« continue Ir,\ ..:
nioientc sur tout l'ensemble du sec/l'Ill'.

Bombardemenl illiermi/leni .'·II/" la ri­
,,1' drOlle dl' la .11 l'IISP , 1,llIs infl'lIse (1/1.l'

1"I'flrgl's.
A 1/1'1111 e;l/éllellll'/I1 ci siynalfr sllr It' res­

le cfu {ronl. - II.

Le Pape Benoit XV et la Pail
ILondres, 118 mai.

Chambre des :Communes, - Sir Ed­
"'aNl r.rey a annoncé qlle Sir Henry
Ifoward a in{ormé le gouvernemenl que
ft' l'alican n'fwail communiqué avec per­
sonne lIlI sujet cIe hl paix, mais qll'il
(wail foil des représenlations li J'Allema­
fil/(' pOUf (Ill'elle abundo!lne sa politiqne
(/1' guerre ,çou.~-m(/riIle. - 'R,

iP ';h'og rad , Hl mai.
Of,ficiel. - Nous avons ,r epou'ssé Id es

li'nlali/Jes cI'allaffues ,em l em i es 'da,IM 'les
régions cIe Pou'lkam, d'Olyka el de .\'0111'1
Ale.rinelz. - II.

Petrograd, '19 mai.
Au Cauca ,ve, renconlres d'ulJan'i-gaMes

dans la ,lireclion de Dial'I,eldr. - Il.

La neutraHté·de hSuède affirmée
par tous

Stockholm, 18 mai,
V~I dé/ml a t'u liell au Riksdag sur la

brcltallie 'qu ers tion (il' ia .prélendue [orti­
{icatian des /les Alland qui appartiennenl
aU.r Russes el qui commandenl ,l es abords
de Siocklioim. Cerlains memblI"es onl
{ait ressortir l'énorme imlporlanee qu'a­
vait cel arcllipel ci UJI poinl de vue
mililaire de resler ,Ieli q,u'U élait avan,1 la
g~lerre. J_e Minislre ides A-{fai.res Etran­
gère.ç a ré<péJé avec force que ~a Suè'de
rIait résolue à gMder la pills slricle Illeu­
Im-lilé. U a a{{irmé que lou.ç reconnais­
saienl fimporlance de la queslioll (les
Nes d iand el le Gou/lernemenl ne nég'/i­
uerait rien pour sauvegarder les inlérêls
,J,' la Suède. Les oraleurs de lous partis
f1prAl"ouvi'rl'll 'l la dé<'iara!lon du .lIinislre.
I .e [ail que le Parlemenl a eXiprimé de
I, ulwpau son désir ( f I' mainlenir la ilN?II'
Ij'alit e a causé ,l a plus l,ive sa/il/faction
,Inns Ioule la Su ède ainsi que sa dénon­
ciation de c er tain e>'! [raolions exlrêmisle
qui ch erchenl cisemer le Irouble. Il règne
/in SC'nlim f"nl des plus optimisles que la
qlleslion L1itale des Nes Alund sera pro­
cliainemenl réglée de mallihe salis[ai­
sanie. - R.

Sur les frots J'ISSU

De notre ,t;me édition d'hie.... :

,p'aris, 19 m:li.
A/~rh Irois jOllrs d'accalmie, fi p11l­

siell/"s uprises les Allemands I/'nteren:
\I{lÎlll'lII ell1 cle s'I'mparer du {orlfn, <Iii
du boi.ç d'AttDrollrf, Imis ils IU/lcÏ'rl'lIl, ..;
la {ill cll' tu . ,mél', IrJle ~II.tflqlle ci rrro:~

l'N'N'li[; ('onlrc J1(jÇ liO.Ç lIOns cIlI bOfS
d'Avoeollnl l'l ,dl' la cote 3D,!. Nos ti/",ç dt'
barraqe enmyèrenl parloul cel éhm cau­
sant 'dalls IfS rangs eJIIH'misries I/ides
cO/lsidérables.

Au IOla'1, 'ce son 'I dell:r échec.ç Ranglan ,l,.;
de plu,.; pour l'ennemi.

,D e llOlre côlé IIlI coup {le maill heu­
reu:r nous permil d'élargir nos '[JosilionR
(/U .\'ord ,de la cole 287, pendanl 1111 com­
bal aclirome q ui nous 'r en cIi l maîtres
{l'Ull blockhaus que t ,ell,nemi allail soli­
dement organisé sur 'la penil' Nord de Iii
cote 304.

iAillRi les A'ilemundR n'ayant pu parve­
nir jU3qll'à Vendun par IIlI assaul di­
recl s'cl [areerenl loujours de progres'ser
,\'ur la rivc gauche de la ,lIeuse a{in de
menacer nos' communications el allssi de

1

Itrelldre en flanc, puis ci reverR nos pasi­
tion,ç de 'la ri'lIe droite. La constance dc
leurs insuccès, mœlgré l'ac!lQrnemenl 'des
allaq IlCR, 'n ous perme1 d'escompler que

1 leurs lenlatives ne seront pas plllR hell'­
• reuse.ç dans l'al/enir, - Havas.

Londres, 18 mai.
Dan.ç llIl commllniqué le général Haig

dit que l 'acJivilé aPrienne a élé considé­
rable hier. Treize combats onl eu lieu el
J'on a (Ie,ç raisons de croire qu'ull appa·
rt·iI ennemi a éU descendu. 11 fui apl'rr;ll
Cil frain cI'allerrir Ilerlicaiemeni. - R.

Londres. 18 mai.
J.'punemi l'I'I aflri's~ml'di Œprps 11'11 lIio­

, Il eu i bombardemenl .ç'e.çl em,/mré (l'un l'n­l ,Ion n oi r que nOll.ç occupiorl's Sllr la llQu-

l
,I ell r de Vimy . [Ille {orle Ipafr Ol!Ï 'i'Je llOsti­
le a lenle J,ier soir de prendre d'assaut lin
postc pres de \l'N'elje mais eUe [ul re­
,pous ~é e . N n'y a ri~n d'imporlanl à si­

l gnaler alljonrd'hlli, - R.

1 Ce que dit M. Briand
1 ./~ . '" H' ,,,~!T
1 A II/ Cliambre .1. riand demandan f
, d'ajourner la diu/ls. ion (l'une interpeJ-

lation 'Sur la renS(I",. a rendu. llOmmagl'
fl/l Iravail du ParlerneJlI dont I(a collabo­
ralion (,IIel: le flolmernemenl doil fuI'
rhclisée dans '!In eSlpril de guerre.

JI. Briand ajou:la: " N oli s sommes ci
une heure décisive où llOUS alJons le droil

, d'(/floir 10llies Il es espérances (v i{ s up­
plaudisS't'ml'll/s) , mais où j'ai uu.çsi le
droil (le {lire qll'il {aul enlre le gouver­
nemenl el les Chambres une confiance
profonde, réelle, presque {ralernelle
pour a.çsllrer le Iriomphe de nol're pays.

" Il dépend cIe la so1idarile (le nos Ira­
lJlIlU' que, demain, la vicloire rayonne
sur nos <Irapeau.l.' » ( v i[ s applaudisse­
menls),

J.a Chambre ajourna la discussion de
l'inlerpl'1laHoll, - H.

»

Les abonnemen18 partent du 1er et

du 16 de chaque mois.

HERNIEUX

La Pharmacie HtAZiAN, place Sle. Ca·
therine, bien connue de toute notre vil·
le, informe sa nombreUBe et fidèle clien·
tèle qu'elle vient de recevoir un char­
gement de son bandage herniaire ~la8­

tique, le seul efficace pour la contention
de la hernie, et un assortiment com·
plet de ceintures ventrièreil en tous gen·
tes, bas élastiques, etc.

IPa » : ni ensuite oit l'examen ,il'> pr,,­
hlèrucs 1)lu~ 'lli~·cL'.temenl p~·a.lirlucs, ~I l'
Pezzi a en\'lsag" 1opportunité l e n~()dl­

Hel' certniues dispositions du COfle ~ll:xtc,
D'accoi-d en l'..ln a l'l'" :\le Pahgl Il a

préconisé la réforme de l'?l"llr~ adopt é
l'al' 1e 1,:gis'k1t e-ur. H .v~)\I~ralt 1'~1:. parta­
u,' r '1a mati ère de smsre humohili ère e n :
ï. Saisie et ven le : 2. Ineidcnls; :1. Etfels
de la Procédure d'EX'proprialion. .

;\Ie. pt'zzi a soumi s les remarques sur­
vant es, en l'e qui concerne,

u) Le Commaudemrnt, - La IH··remp­
t ion des \10 jours qui n'exi st e l'a s Cil ma­
ti,'ri' mohlIi ère ne doit 'pa s èlr,' mainte ­
nue eu mat i èr« immohili ère, ,',"1' :111 'lieu
de favoriser le d "hitenr, elle e,tl,' desse rt
l'li enHll:,'hallt de lui consent'ir d," d,'­
lais. Il'eollvi''IHlrait d',~ s'en tt'nir ,'omlllC
d'ans Ioule al!lr,' insl:lnce '11:1 l',. l't'm p­
lion 01' lill~lil'l' de :1 :'IIIS.

h) 1.'{)PIAf :ifirm tllI (;OI/l/ll'flJ/dl'lIll'lIl.
Elle Ml' l'ait ,:tr,' l'ondne :11',·,· l'ins­

1:lIlee dll dire ail l'ahier <Je s l'h:.lq~cs puur
ne P:b enlralt'r deux foi ' la. marl'hc .de
la l'roL'~dure. Ell e est conlralre :~u pnn­
l'il ,e que prol'i,ion. t's.t duc :111 Illre: 1:1
p c~durc n di"\ r:llt l'Ire usp n III,' 'lue
plir d<l'i:i Il du juge. .

" lAI Il i li prix. - :'I.I~. P,nl, . par:
mi Il'S divers sysli'mes prd,'re l'l"!ll (lUI

hase la misc il prix SUl' le monLlll1 ùes
iml'tlls: la tnise il 'p ri x se ferai! pour
ain"i dire automatiquement sans IraiS et
sans perte de tem ps.

d) Le paiemenl dll pl'ix. - La loi de
Hll:! pêdle pal' trop de rigueur. :\Ie. Pez­
zi suggère qu'on pourr~it y apporle~ u.n
tempél'ament en autorIsant ~Ies dclals
aux [tlLjudical:JIires I}our. 1: palemr;nl .I,u
prix et la d'isp,cnse du deput du pl'lX me­
me après l'ad~ll\dicalion en cas d'acl'orJ
:1Il'ec les intéressés.

l') La S'urench ère. - La fa 'cuIl,' de
surenchère est cntourée de trop grandes
di,mi ullés. Alfin d'attirer les surcnch~­

risseurs ct en même temps pour couper
"our'l là diverses controverses épineuses,
,:\le. Pezzi, propose d'adopter le systeme
de la dou1hle adjudication: l'ad}udka­
lion provi oire et l'adju~ication défini­
1il 'e qui sc ferait aulomatlquemenl d:\llS
un délai délerminé.

,0 Le concOlll1s des créancïCll's. - En
ce qui concerne .Ia radi~ti?n de,. la. pr~­
eé<\-ure, ,:'I le . Pe7.:l.1 est d a,\'ls qu Il serait
hon de se limiter au cons<>ntement des
seuls créanciers qui onl man~re"l,; p3.'·
un ade leur intention de suil're la 1'1'01'1'­

dure.
<1) Ll's lil'il',ç d';lellfe.urs. - - Il sNail 01'­

pO;lun de les meltre su.r le }n,:me ,?ied
'q ue le.s déhiteurs. Le drOlt .qu ils ,aural ?nt
de fatre annuler ,la proee(lure Jusqu au
moment de l'ad~udication, ne .1"I'I·:lit
"tre exerl'~ pal' eux que lout aut:lIlt qu'ils
justilierail ,l'un inlérêt effectif.

•• •
1. ' ous apprenons que la ISec tion SI' ré­

unn'a prochainement pour !:l discnssion
en \'ue de ta:que:lle ],lusieurs auteurs se
;;ont d.....}à inscrits. Nous donneron s plus
1arù la <lat.' .. · !){'I .. Li ' :1 rt>u.nj ~"

- F ----- --·
U~ ID.:AL SÉJOUR D'''~T~

Ala Société Sultanieh d'Economie
politique

Ln Pi orr .tnre il'er écnt ion imm ot-ilirrr

A LOUER A ADOlJKllt
IYlur la sa~son ( ju i n-oel bre), d-ahabieh
et ';J)aison meWblées et poul"\'ues cl.: tllll'
,les ~onforL<;. gmndes dépenùallc~" .\1:1­
hle.s, ten.ni '-p;round, baleaux à VOi~é c~ .J
rames, etc.

'ad 're s.soer : .A\"Inosli, 1'/0 , 'o rb ro c! (.; 1·
tage, RulkeliJ', fuJmleh.

Dire'ction Générale des PO;;tl"3

A la demande de 1',Administration des
Po,tes Ualiennes, il ne sera ,p lu s accepté
d'envois recommandés {lU :lssur~s, al'~c

a,-is de réception, adressés 'à d es soldats
italiens en campagne.

Casino Bell,,-Vue

Actuellement Je spectacle est Jort in­
téressant et mérite être vu en matinée
comme en soirée; au programme la tou­
le oharmante ILa Comtesse belge Lisan­
dra, dans son grand el riohe numéro de
visions d'art, il faut la voir dans son
intéressant répertoire franco-belge; Zizi
Papillon, excellente .da n seu se 'p a r isien­
ne; le Prince Litl'Ie Peter, le seul ct uni­
que eomi'que français , de fou-rire; les
Hroceas, bons danseurs fantaisisles
chies; Brunetto N'ella, 'étoile italienne,
ùans son répertoire d'opéra; Lola Soliè­
r es, dans son réperloire Cris de Guerre
de :\1. L. de Lagarenne, chansons d'ae­
lualilés el inédites; Les Friscos, extra­
ordinaires parodistes musicaux et au Ci­
néma IiIms variés et d'actualités de la
guerre aHC le fameux Charlie Chaplin,

Uientùt lout Alexandrie parlera de
Rmsclii ?...

Enfants malades
Pour être agréable à ses petits clients

de Ramleh, le Dr. Nicolas GarIH)la. le
spécialiste bien connu des maladies des
~nfants de ('Ecole infantile de la Faculté
de Paris, donne tous les jours des con­
sultations aux enfants malades dans sa
clinique à .Llbrahimieh (vis-à-vis de la

_ __----uCc:rr'll'l'eûë:f"h . à :1 h, 1(2 p.m., nlépho-
ne 3-&9.

;A Alexandrie dans sa clinique rue Ché­
rif Pacha N. 10 (au-dessus des ~[aga­

sins Chalons1 de 4 h, à 5 heures p.m.,
:f;lJJéphone N, 3-10.

•
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Loml1'l!s, ­
,Moscou,
Pélrogrnlo
Smyrne.

•

suspendues jll'lqu'à nouvel Ardre.

Od essa,
Port-Said,
GeJlèvt',
Jérusalem.
~!'adrid,

---
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"Le .Gaulois
1

FAUI'EUILS DE PONT EN LOCAriO~

':élégraphlt' aD. tl À bord li.. too I~ u~,,_

Alexandrie,
l13arcelone,
Bruxelles,
Caire,
Consl,~Dt;llople,

D~ART D'ALEXANDRIE pou MALTE-MARS&ILLB

Service par quinzaine fait par les paquebot» LOTUS et ~L..'

J-{EDIVIAI.1 jVIAIIl LtIN E

Fondé en 1863
Capital: DEUX CE.Vf OIlNQUA:-;l1E mLIJlœ.;S DE BRM 0.<1

LYO~ (Siège Social) - Paris (Siiègc Central)

Agences dans les principales vi1:les de Fran'CII

AGE..'10ES E'mAXGERlES

CRÉDIT LYONNAIS

AG&\10ES D'EGYP'l1E
Alexandrie - Le Caire - POI1t-Said

f~e CREDIT LYO. ...':A·IS fait toul es opérations de banq.uc: lel!es que ; A'\"an­
ces sur lilres. - Ouyerlllres de compl e~- p?uranl s conir c depot. de val<e,urs. ~
Emission de lra ites et chèques. :- Em lss.lOn de lettres de cré{h l.. - Pa.l.em~nts
par t~lé"raphe dan s toul es les nlles de 1Etranger. - Garde de tltres, b~Joux et
ol) els " récieux. - Re~oU\'remcnt s <l 'clTcts sur l' Egypte et . l'~l rang~,

J 'Le tREDll' LYOXNAIIS re~it des fonds en compte de depot et délIvre des
bon s Il échéance fixe aux taux sUI\'an ls :

Un an et au delà 2 1/2 0/0
LE ORiEDIT LYO. 'XAliS se charge <l e l'a chal el de la vente de toutes va­

l eur~ ~ lots et notamment : Lot s du Crédit Autri~hicn - Obligati0!1s de Slle:l
__ Oblj<gations Banque Nationale de Grèce. - Obhgatlon's du Cr/o.<!lt FonCIer

Egyptien, e tc. bl' t' l' II. Il se charge auss i de l'encai ssement ùes lots et des 0 I~a lODS sor l.g JI

t iraae. I:I avance de BO à sn % de la v~ l eur de e~s nl~es.
" Avances sur marchandISes, ConsIgnations

Le ü RJEDIT LYOX. '.ALS fait des avances su r marchandi ses. telles que :
Cotons Gra ines de coton, Céréales, Sucres, etc. .

11 'reçoit également des march:mdises soit ell dépôt libre ayec droot de ma­
gasinage soit en consignation pClur la venle en Ejo'pte ou 11 1Etï3l1Rfi.

En raison des événements se renseigner aux Agcp~ de 1. Cou...... '.­
'fQ la date probable des Départs.

P<iUT tous renseîgnements, s'adresser aux Agences de la ComP6gafe «el :,'
sageries Maritimes, à MM. Cook e: ~um, et à MM F. Tb. FotJa~'
Cie. Ltd.

Agences de la Compagnie er Egypte:
Agen.c~ Générale à Alexaadrie: 3. Place Mohamcd Aly. ~ Caire: t~ Sb:u-_

El Magrahi, w Port-Said : Quai Françols-Jcseph.c-, S11e8.

Les iliaéraires ci-dessus sont suscept ibles te changcmeuts UD~ avis pw1a.
hie pendant la dur~e de la présenle guerr~.

---- _ ._-- ---
Pour passagers et marcJlandises .s·aJ resser 'aux ,A.gences o~ la CompagIÛil

à Alexandrie, Suez et Port~Said et pour passagers seult'ment à M.r. D. E. Mu­
nari . le Caire, aux bureaux de ~f'essieurs Thos, C01lk and Son et autres Agenees
de Yoy~es.

~-
Dépam directs de Port-Said pour Maraeille pal' les paquebot. ~ r:

me-Orieat et de l'Océan Indie•.

SERVliCES RAPIfDES iP,A/R DES IB.\'I'F-k<tUX DE PiRB.\tIER ORDRE

l. iGNE EGYPTE-CIIYPRE -subven fion née par le Gouvernement Britannique.
Di:, ::rt d'A lexandrie chaque samedi à -1 h. p.m, et de Port-Said chaque diman­
ch" il 1·1 h, a.m.pour F'am~usta, Larn :lca et Limassol. avec escale à PaP'!:Jos
tQUS les .15 jours à partir du 5 février 1!)16.

IU G.\' E RGYP11E-SUDAN, - Départ rIe Suez Irois fois par mois le 1. Il et
121 de chaque mois il 5 h. p.m. pour PorI -Soudan et Sua'kim avec un bref arrêt à
Tor.

Des ,biHet s cir'tulaires à 'Prix réduits ~on t émis llour .T hart(lilm voie de SUN:
e-J_Port-Sntlfbn 0""'" plour nJlr 1~ v~ll ~" ,1 .. ' :, - ' - -...... - ..
LIGNE EGYPTE-C- ECE. .......... ~
LIGNE EGYPTE, I(;RECE, TURQUIE.
LIG.\'E EGYPTE, SYRIE, TURQUiE.
LIGNE EGYPTE, P:4.LES7'INE, SYRIE.
LIGXE de la MER- ROUGE entre Suez

et EI-Wedj, Yambo, Jeddah ec Bù­
deidah.

UG.\'E EGYPE.,;lMSSAWAH~ADE/'l.

Société Française de Produits Pharmaceutiques
ADRIAN & Cie.

(c. GALLOIS &. Cie Successeurs)

Indérendammcnt du CBLOROFORrU Adrian, si connu, la Société 3~t prête ll.
fournir tous les produits pharmar.cutiques et de nombreuses spat:ialités.

Elle a un dépôt permanent chez son Agent Gé~éral

H. Dern-irg:lan. Bey
Téléphone 2.lS~ • O. Ru.e de!1'Eu;U8e Oopt-e

AL~:XA.NDR.U~

Compagnie des Messageries Maritimes

- T:'·léph. 1386 • B.P.

de vente à PAR1S. 9. rue ViU;ret - de - Joyeuse
«Avenue de là Grande-Armée)

.

G AN

Maison

•
''3ëië " -

CO-EGYPTIEN

B.P.

".C.StVASTOPULO
Dlrnteur pour l'Ellyptl

sur le Goulot

de

cha4ue Bout<>ille.

V5E E TIERE
MIXTE
VI GERE, etc.

GIÈ~E

R&mes. , . . • . . . . • 15.6!".29'7 frlncs
Primes l recevoir.. 182.628.158 francs

XNC:ECNDXE

d'lasarlaus

ANCE

PRAXCE pille Immédla·
el qu'ell soit l'bn'lortance

10J\t

s·_~_·-

1

U. RElêüRME

_--lL-_----

--'--y

\--'U_
Compagale 1JI0llJ

Exiger

la Marque

cl-contre

Gaulois" U Antidérapant tout caoutchouc n remplace i la fois le lisse et le ferré. n r3 partout·1et paSH partout.

2eVm em:lfi l p ou~ l'ErnIe: F~'CHAINE,· Alexandrié~

Jl'OMDB~BN t8~8

itabI.. , PAlUS, .... 6te.. l, PI... V.'"

Maladie de fEstomac et de l'Intestin

/'\'\aladie de la Vessie et des Reins, Goutte
Uiabète, Arthritisme

"""""""TV"

Compagnie d'assur ces fondée en t 83'

Fonctionnant sous le Cont/« du Gouyernement Français. __1_

l'UNION afin de n'apporter aeun retard dans les règlements des Sinistres,
garde l l'Agence du COMPTOIR rATIONAL D'ESCOMPTEd'Alexandrie per..dll1'\
toute la durée de a Kuerre des ponibilités très importantes.

LA F

PRIMES ENCAISSW en i9f,: 37 Millions 854.929 francs.

INCENDIE
CHOMAGE
EXPLOSIONS

"ANTIDÉRAPANT TOUT CAOUTCHOUC"
es""t 1a tirA de :n.ou:veau1:é de 1·Q:n.nê~

CONT:RE

Agents Généraux: CRED1
Téléphone 10-54 -- 10 ,

21, RUE NEBI DANIEL

T'.'pholll 210

I.a COID!Jagnie cI'Asi;Ul'ances
t«'ment tous les lilÎnlstrc!!l,

Capital Sodal . ..••. tO.Ooo.Ooo francs
Capital verR .••.. ,. 2.500.000 frlncs

SIHlSTRfS PAyU dépuis l'OrigiRe dl li Compagnie: 452 Millions de francs.

N.B.

..............-

La plus ancienne Compagnie .nctionnant en Égypte.
Celle qui ';l, payé en Égypte J plus grand nombre de sinistres.
Assurance ~on lre l'Incendie, Chômage, recours des voisins, perte des

loyers , pte. 'l'eus risques en généra
Pa ve immédiatement les s istres ; même léli fJ/'aplti'lllement.

l.a Compagnie La Forici ra st nne r1p.s compag-iies qui possède le. plus
I,l'arl'! nom br e Il e polices ~II COI1l'!:L

;l'/C·t! l; ,:' li ra! pom' !.~·IJY/Jir, AJlgust(J ALBI .. Va AM/O.

COMPAGNIE D'ASSURANCES ONTRE L'INCENDIE ET LE CHOMAGE
CAPITAL 10.000.000 de Fra s - RÉSERVE 60.000.000 de Francs

Fooetiono&ot sous le 60 tl'ôle da Gouvel'oemeot Fl'SlO<;511S

.-

-
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110 la C."iâfb c.lci Ramleh , 30

LA REVUE
hebdomadaire

~l son supplément illustré Il L'InSTANTAN& Il

FoJtdée , eR 18i1
par PLON-NOURRIT et Cie. EdHeur.

DIRECTEUR
.'ER.. ·A.·O I~AUJ)E'I'

Ri. acteur •• ·~à.r

RENB KOULIN

L.\ REVUE HEBDOMADAIRE traite
le tOlites lei actualités littéraires. histo­
: iquel , artistiques, wcial~s et scie.ntï.fl.,
[Ilel, - Rom.nl et Nauvelltl.

~ril diS abonnements à .La Revue Hebdomadaire.
Troi ... mois Sil moi:l Uo ail

'IulôB PiaWo.. IrJa tM 50 3Uf»
On t'm:boJlne Il Mexar,,:. ':e 4 la librairil

ALEu_l'mRIE, 6 Place Mohamed-Aly
Le Caire, Rond Point Suarès.
La Banque Impériale Ottomane fai '

'oute3 les opérations de banque et not­
.:nmcnt.

Avance sur coton, graines de eoton
'h éalès, tabacs et loutres marchandises,

Avari ces sur Valeurs publiques et sur
.èifcl , ; - Escompte u'Etrt'ts; - - Emis­
..on de lettres de cré dit, tra ite s, chèques
-t ordr e; télégr..ptu ques SIU les pr iuc l­

' , ~ l"s villes de I'Etr anger _. Ouverture
: ,~ ::. comptes-coura uts ,- - Eu caissemeu'
k courmere - Er écution d'ordres de
·\ Ol1!' Sê!.

La Banque Impériale Ottoman» ,!e­
çoit des dépôts de ïonds à des taux dm­

.~ r~h variant suivant la dur ée du dépôt.
La Banque impériale Ottomane à éga­

.cment, dans le hut d'encourager l'Epar­
zne, organisé dans ses Agences d'Egyp­
'e, un service spécial de Cai..se de Dtpôtl
1.imitél »
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SOCILTL ANONYME

CapitAl entièrement Y6né: Dr. 60,000.000
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JEAN-8ERNA~D
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Couv erneur : M. F. T. ROWL\TT
Siege Sooial ail Caire.

SI/ccursale à AI~xandrle

CONSEIL D'ADMINISTRATION
D. S'rE PliA. 'OU, Vice-Président; .1. BON:'oI1ER, lldministnneuZ'-Mlégue; J.

ATHENOGE.NES; P. CARAP.A..'WS; E, EUGENlDl; S. FOUNr:I'IS; ~f. LASCA­
RIS; flaron R. de NEUFUZE; E. nODûCANiACHl; Ch. WEHR.UNG• .1-- ZARIFI.

A2encesa

E.~ GHEGE: Le Pirée, Salcnique, Palra~ . Janina, \'010, IArissa, Cavalla, Calama­
\:1, Tripol itza, Chio, Samos, SYr:l. LI Caué~, Candie, RHhvmo. - Bureau:
A. ~louùl'oS (fIe de Lemnos) .

E:'oI TURQUIE: Constantinople Cà Galata avec ~ous-A.Q.CJl~ ~ Stl!JJlbouH Sovrne.
BN EGYPTE: Alexandrie, Le Caire, ZagaziP. '
A LOl ' DRES : N, 22 Fench~rch !E tr ecl. ,'>1 .: ,, ' ~- t ·:.:....~~"J. ~ . ', ' -:;
E.~ CHYPRE : Limassol. '., ' . '. . ~ . , ~

Ln lou lG 1t18to~r. populaire, soue lI"e fo ..mo anecdotique, contenant tout co qui. et. fait
de glorieux depu is 10 1" Août 191 ·'1.

L'f{ülo;r~ n~ rit qL'lf pJI' /'3diùn,/6 m'lJVemMt, ,~S (Ji~ et 1e1 .!f1e:&&feJ s.;r!1pU!du~m&lJ t rérifiÜs.

L'Histoire Générale Anecdotique de ta Guerre d.1914-1915
Paraitll1l tascicular de 64page: tamil 10 4c• lm de n:llIhr~u:n ii1umplian,.

PQixante - quln7.e Centimes le Fasc;lcule.
BERGER-LEVRAULT, 6d1teur, S, me des Deau",·Arts. PARIS.

Directeur Général: .J. C. ELlASC(}
L.1 Banque d'A./llCnes fait toutes 1", opérations de Banque lelles ttUe: t:s­

comptes - Recouvrements - A" anc~ s sur Titres et ~farchandi ses - Emission
de Leltres de Crédit, Chèques et ordres de paiements lélégraphiques sur touies
les villes de l'Europe el rles pays d'outre-mer - Garde Titres - Localion de cof­
fre-fort s de toutes dimensions - Ordres de Bourse - Paiement de coupons ­
Ouvcrture de comples-courants - Acha l et vente de devlseii et monnaies étran­
gères.

La Banque d'Alll ènes reçoit des fonds cu comptes de dépôts 11 vile el
il ée-héances tixes en or et en billets de Banqu e, à des conditions très aV::InIR­
geuses; elle a de plus un service special de Caisse d'épargne.

La Banque d'Aihènes fournit des renseIgnements commerciaux. - Elle a
un Service spécial pour les Etrangen avec salo11i de réception, de lecllue et
ok conespollda:c(,e, servioe de poste. éi.e téJtgrlliphie et de téléphone.

;
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The Telephone Cy of Egypt Ltd .
«L'existence d'un Téléphone dans .le 1

domicile est précieuse. En cas de besoin
immédiat du m édecin, ou d'incendie, tou­
te autre communication fait défaut. Le
Téléphone seul vous procure l'aide à tou­
te heure.

"Communications- interurbaines entrt'
les principales villes de l'Egypte, soit :

"Le CaIre, Ale.xandrie Tantah, Zaga­
zig, Mansourah, Port-Said, Suez, Isma!­
lia, Damanhour, Kafr-El-Zayat, Benl­
Souef, Fayoum.

"Taxes des communications eonfor­
mément au tarif publié sur la liste des
alxmnés.

Cabines publiques: immeble du Té­
léphone 11 Alexandrie; Bureau Central de
Ramleh: Bourse Khédiviale; Buffet de
Chemin de fer à Bab-EI-Ghedid; MllI'jes
tic Hôtel; Windsor Hôtel et Casino San­
Ster,no,

" La Compagnie entreprend l'installa­
tion d~ sonne:ries électriques, cloches d'a­
Ilar mes (ou timbres avertisseurs., ligne~

pl'iv6es ainsi que de réseaux téléphoni.
'lues privés dans l'intérieur.
. !La Compagnie r.e met Il la dispOlli­
tion du public pour tOIl' rl'Ilseignemcnrs
eomplémentaires.•

Sl~g. Socl.1

AT~IIl:NR8

Asences 11 Assiout, Assouan, Benhu,
Benf.Sol1 Pf, Dhihin El-Kom, Damanhour,
El-Obei,!. Fnvoum, Keneh. KharIOl!IlI .
Lou eor, vlunsourah , Midan (Alexa ndr ie) .
Minit'h, \lc,tlsky CC:l irr). Port-Said . Port ­
:>ilUI1 ..n , Stlh :l~ . ~on:l\;in. Tantah, Tok:.)":
W ,..I \I t'dulli. 1.:1g:lzi{:: d :1 l .nndres, "
ri 7 t\ i ll' T William Stree t, Ri:.

l.a S ,aiulIlll Bant: uf j:·gYJ.'t J't 'i',it d,"
t1"f> (,t~ .! term es lb es, f:lit , de s :l\ :llH~t· ' 1
IHiT enm pt es-eou r aut s, s u r tu re s. vn leur-. 1
el lllur('hunclise~. 1~lit' s 'occu pe fle 1':1<'\,,,\
et de 1:1 vent e :\ 1'1:lran~er, <le 1'''~('OI\lI' ­

te ain si que Ile Ioules opérations de huu­
que.

National Bank of Egypt 1 Banque Impériale Ottomane
--- 1 Société Anonyme

Consti.t'llée aux t j'mes ---
du Décret Khédivial du 25 juin 18!l~ F-"'9'I1c:1ée en. J.@.63

--- .o\u Capital de Llvree Stg. 10.000.000
Capital ........ ....• Lat. 3.000.000
Réserve "1.300.00U Londres..1Ial/chesler. Paris, siorseillc ,

. \ 'ccm ulric, Il' Caire, Port-Soul, .Jlal/sol/­
l'rh ..vtiniel: et Chypre.
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